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MARCHANDISES
Toutes Réduites

Le repatriemeiit, dit le Canadien il est, 
inutile d'en parler, t est une cause <h 'rs-

Cest ce que nous avons toujours dit, mai* 
on nous a accuse du manquer île |>atrio*

Le gouvernement le savait mais il lui 
fallait donner quelque chose à M, M. E. 1*. 
Tremblay, Proulx et Choquette.

Vente sans Reserve
nr
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A

/Imperial
Warehouse

Remette de Fines
POUR les HE- MORROIDES

Mar nue <le t'iiinmeree

SDiraient I' 1 H' S
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La gué isi n nu manaue 
duiru après quelques apj

NIIPI’OSITOIRK l»INDS-Pour
hémorroïdes uv e écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

tJn des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc du

Mis en boites séparées.

nais de se pro-

En vente chez les Pharmaciens
—PREPARE PAR;—

Finns Médical Ci
Ottawa. Ontario.

Nonveanx Arrivages
Venant d’être reçu par la Steamers Oregon 

----- UN------

-LOT IMMENSE-
I)E------1

Peintures pour les Artistes
DE WINSOR|et|NËWTON*

par ît Steamer Damare un asiort % 
ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peintures 

pour Bains.

WM. HOWE.
“LE CANADA”

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
------CHEZ------

BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Une Bank, Ottawa.

11 estarchi-certain que M, Olnysost" 
Langelier sera nommé auditeur provincial a
Québec.
• D’tm autre côté on armant e que.l a -islam 
auditeur, M. Machin, se

Le bruit court dans les cercles generale 
ment bien informés à Rome, dit 1'/.' 
que dans un prochain consistoire, 
question d'envoyer le e 11 1
8a Grandeur Mgr Edouard Charles Paine, 
arobévêquo de Montréal.

dard,

nalie a

On remarque: I que le Ilrtjil,a I.tudvr ei 
son rédacteur, Al. N. Flood Ravin, M. P., 
n'appuient pas, du moins jusqu’ici, la mesu
re de M. McCarthy , 2u que celui-ci n'a p 
trouver de seconde»r parmi les députés du 
Nord-Ouest.

Un journal de Montréal doit annoncer ce 
soir la jiossibilité d’un duel entre M. Doyon, 
AI. P.,et;ie président de la Presse pailemen 
taire. Le dénouement inattendu de la ren
contre entre Boulanger et Floquet est 
précédent tout à l'avantage de I 
député de Laprairie

i

siblc

i

D’après le News de Détroit sir John Mac 
cenald, voudrait couronner sa carrière par 
un coup d^Etat : ériger le Dominion en puis- 
tanrc^monarchiquc avec le prince Arthur, 
duc de Connaught, troisième fils de la reine 
Vi toriu, comme roi.

El il y a des gens qui croient que c’est

htUcltur aimerait il 
sénateur et dit :

M. Di

"Nous avons de lu sympathie pour lu- 
vrais travailleurs, pour les lutteurs dé
et infatigables ; et puisque c’est un bleu qui

appelé au Sénat, nous aimerions a 
eu au tiré du sa solitude et élevé a 

tétiS delui méritent vingt

i
laissé vu 
pas porte . 
lés, dans ces dur

M. Sénécal est v it avant de 1"

ii sénateur qui vient d’être 
a mort de M. Koiiicr, n’a 

qui y ont été appe-

I .u- [.
«clï M. Rolland n’en a joui que quelques se 
naines et M. Rodier meurt après une weuk

Le débat’entamé le sénateur Trudel 
et qui n’occupait d’abord que la Minerve et 
l'Etendard menaçait de s’élargir et <>s 
pour cela que nous avons publié la note qui 
turlupine si singulièrement l’organe castor 
que le confrère ne se fasse pas d'illusion. Il 
n’est pas nécessaire d’etre deux pour lui 
faire son affaire-. La.V nrtr, toute seule, 
lui donne joliment du la tabla*ore.

M. Gladstone, toujours infatigable, a pro
noncé ces jours-ci un grand discours dans 
lequel il a donné son opinion sur uns foule 
de questions politiques et sociales qui agi
tent le monde pensant.

Il vient aussi de faire paraître dans la 
North American Review 
divorce : sa thèse est que d’après la Bible 
les divorcés ne peuvent convoler.

le

"M. Mercier  ̂peut-il toucher aux comtéa 
d'Ottawa, de Wolfe et Rich mond ? Ils 
■ont compris dans les douze comtés garair 
tie à la minorité anglaise, et l’article 80 de 
l'Àcte^d’Union stipule qu’il ne pourra être 
présenté aucun bill à l’effet de modifie 
leurs délimitations, à moins qu’il n’ait étr 
passé à see deuxième et troisième lecturec 

■ l'Assemblée Législative,aveo’le coucou r 
jorlté des députés représentant ces

à=W*-l

LD CANADA.

MERCREDI 29 JANVIER 1890

K5H0S DU JOUR
' M. Leblanc, M. P. P., du Laval, 
«n affaires auprès du gouvernement.

L'Etendard s'apprête à combattre M. Mer 
eier sur la question' des axil d’aliéné)

Une dépêche do Toronto dit que Ja pour 
suite du Mvit contre l’/.'wy-// rai débou
tée.

i Québec,
•lérltv et la finbeaucoup deexpédiés 

est déjà en vue.

i. •■■■ délirât deLe Canadien fait un ■ ye 
!M. Dansereau ci souhaite 
nombre de journal» ;• > au

Nous regret tone d' jipiendru que M 
ger Brousseau, pi <-j i :« lui 
Canada, est giav<

L
?v u r tin

de la grippe.

On croit, dit une dépêche de Québec, qm 
le gouvernement veut mettre la in 

Etendard pour le publier 
National.

nivelles, l’hon. M.D'après les del 
J. O. Chauveau a plis beaucoup de mieux : 
ses médecins répondent même de son prompt
rétablissement.

M. Tardivel a l ié .nippé comme '■ 
mnu (les profanes ; mni- le uonfi 
fait jamais comme 1 
quinze jours an lien du -ix

On annonce do partout que la glace coû.

euore à peu
Sera chep|l’été prm-lu 
difficile et les glac 
près vides.

nos actes [> ics m entrent que no'us 
ne cherch s qu’à la retenir. Mais 
elle s’en va , elle veut s'en aller ! 
Qu’y faire ? Il n’est point dans 
habitudes de chasser ceux qui veil
lent vivre avec nous et qui se com
portent respectablement, comme 
c’est le cas pour les anglais de l’Est.

Nous continuerons.

WKfiKN
A Hiiitonburg, <*wmin de Richmond, le 

-H courant, à l’âge de 14 ans et 2 mois, Val- 
more. fils unique de Ant. Hanioie.

Les funérailles auront lieu demain, jeudi, 
i lira a. rn. le convoi funèbre quittera la 
lettre de son père, poor se rendre à lé- 

glise St Jean-Baptiste et de là au cimetière 
Notre-Dame.

Barents et amis -ont m i- - d'v assister

12

autre invitât

DEPECHES DU SOIR
(Service Spécial)

Uv Iteclinle
Québec, ‘29 jan - Le Dr Rinfret ; M. I’. 1* 

a eu une rechute et il es! en danger de mort.

I » grippa
Québec, 28 jan M 'Charles Langelier a 

pu faire hier une promenade en voiture.
f’Vtait sa première sortie après dix jours 

de maladie-
(In nous apprend que le révérend M. 

Adolphe (.égaré, curé de Beauport est gra 
veinent indisposé.

J/ancicnne et la maison originale
de feu P. C. AUCLAIR

On est toujours bien con- 
tvnt de voir nos ANCIEN
NES PRATIQ J ES tou
tes lis NOUVELLES 
VEULENT NOUS VlSl-

qui

TEP. peuvent être certaines 
qu*elles seront ht"vies comme 
pur LE PASSE. L1 stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi

re.fi Pedro
L’ex•empereur du Br-*ilt 

Dont Pedro, a reçu a Cannes la visite du 
correspondant d'un journal américain 
cours de la conversation Doin l’edro a dit 
que U république brésilienne avait des than 
ces de durée s'il ne gurgissait aucune dicta-

a continué l’ex-empereur, je 
beaucoup aux progrès et à la prospérité du 
peuple du Brésil 
mes efforts pour lui donnei 
ment satisfaisant.

l’aris, 20 jan

d’Utt vva, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par voue-mêne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont 
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage sot t garantis.

Quelque détrôné et cruellement e> il

Dieu sait si j’ai fait tou*
gouverne

Muieide
Un jeune homme du l ue visite est.s dlieitée.Montréal, 29 jan 

23 nés, nommé Frédéric Tyler, fils -le M 
George Tyler, confiseur, ^No ô<>9 rua < i h- 

idé hier soit en se tirant une balk W. H. MARTINdans la tempe droite. Ses parents ne peu
vent assigner aucune cause qui expliquerai1 

docteur Brennan,-ette triste affaire, 
appelé en toute luïte, s’est vu impuissant ,i 
soulager le malheureux, qui est mort quel.

MARCHAND-TAILLEUR
AUCLAIR,

133 RUE SPARKS 133
OTTAW .A."

$eurs de 1'. <

q ues instant après.
Le jeune Tyler qui était pulmonaire de 

puis quelque temps, paraissait très abattu 
1 Ai coroner a tenu

Les funérailles au"
dernièrement, 
quête i iittc après midi.

-A^.TTront lien demain.

MiuivhI* mari, mauvais |if re
Louis Couture, jourMontréal, 28 jan 

nalier d’Hochelaga, a été
les dix heures, sur la me Notre-Dame 

constable Lion (l’Or!pour ivresse et tapage, par le

Cqifturejest bien connu de la police comme 
étant un ivrogne fiuffe qui n'a pas le 
supporter sa femme et sus cinq enfants 
pauvre femme est réduite à mendier 
et celui des» petite famille, Dupuis quel
que temps, à la demande de certaines per- 

s’intéressaieiit à leur sort ou leur 
iétc de Saint

de
La

Nous souhaitons 
n tous nos clinits 
lus compliments du 
lu nouvelle milieu 
cl en meme temps 
désirons lïiire sa
voir itu puldic que 
nous vendrons pen
dant trente joursnu 
prix contant notre 
immense! stock de 
Marchandises (l’E
tape.

Achetez mainte
nant.

Rouîtes qui 

a fait obtenir de l’aide de la
Vincent de l'aul.

condamné ce matin à troisCouture a été
mois aux travaux forcés.

ArreNlntiOil d'un llieellilli

Montréal, 29 jan. Uiiumum Napoléon
lluanl, ïigé de 27 ans, metiblier, de Saint 
Jér I- par le»a été arrêté hier api 

s Campeau et Carpenter pour vol
. Lac
de bière, la- st'iiu 
houteiHour de Suint Jérôme, nommée

bouteille
dernière chez

L B
Il fut déiionw par un des 

du (iuilhauit ut un présence
Bélanger

île plusieurs témoins jura de su vengei
me, les bâtisses et dépendances de

Le
soir n»
M. Bélanger étaient détruites par le feu 
qui ava évidemment été mis par quel

le lendemeiii, l'accusé lluanl dis- 
On téléphona de suite a Muni-

(|U

paraissait.
real avec le résultat que nous venons de ra
conter plus haut.

Ce matin, M. (iodfroi Guenette, huissier, R. M. Mo™de Saint-Jérôme, est arrivé pour prendre le 
reparti avec lui.prisonnier en charge et es:

Une enquête sera ouverte au sujet de l'in
cendie chez. M, Bélanger. Il y » aussi 
autre accusation contre Huard, celle d’as-

508 et 510 Rue SUSSEX
:omptant seulementr. S rv

la personne «le J. B. lîuil- 
Les pertes causées par l incentlic 

M. Moïse Plein ,

saut grave 

sont assez, considérables

La Compagnie de chemin de fer 
de Vaudrenil et Prescott

maitre-charretier, peril plusieurs voitures 
évaluées à environ $400, qui avaient etc pin
cées dans une remise qui a été détruite 
glacière attenant à la maison de M. Hulan 
ger est aussi complètement détruite.

La

Carte ou pian et livre de 
reference deposes

si |mr lus présentes 
iu .lu vlitmin de fer du 

urd’hui dépose 
dans et 

-. ai tus/ou plan et
• qu'ils su rapportent aux 

ni- la cité d'Ottawa lesquels 
i l'intention d

approuvés pai

O GARA, MAC TAVISH & WYLD, 
Avocats pour la compagnie de chemin de 
fet de Vauiiivdil & l’rescott

I.«* buveur*du «nn*
Washington, 29 jan L’attention de la 

police de Kansas City (Missouri), vient d'e
tre appelée sur lus pratiques superstitueuees 
et barbares auxquelles se livrent les sumari 
tains ou membres d’une nouvelle secte, fou 
dée depuis un an environ à quelque distance 
de cette ville, sur les bords de la Rivière 
Bleue, par un aventurier du nom de Silas

Ce nouveau prophète, qui s'est fait- dit-on 
de nombreux disciples parmi l«s habitante 
superstitieux et ignorants de la région, leur 
conseille ouvertement de Itoire du sang hu
main comme remède contre tu îles les u.al i 
dies, sous prétexte qu'il est dit dans la Bi
ble que le sang c'est la vie 
de la nouvelle secte sont tenus avant tout, 
de “ faire du bien aux malades.” c’est-à-dire 
à leur donner leur sang à boire-

Uu agent de police est allé chez, 
maritain ’’ du
meurt d’une maladie de poitrine 
a trouvé deux enfants de Wrinkle dans un

Vau
Avis publii 

que la enmpa
(lreuil et IV, i au jb

exproprier 
Ces cartes, plan 
ir le député mi- 
■anaux suivant

pour y pas mi 
et livre ont . i
metre «lus chei

qm y p
Da

Island Home

Stock Farm.
ne Co., Mlch.

Pbopbiktok».

Les membres

Crosse He, Wayne
SAVAGE it FARNUM,

de John Wrinkle, qui se 
L’agent

état lamentable ; ils étaient d’une pà'cur 
livide, émaciée et semblaient se mourir d’i
nanition, Wrinkle a d’abord nié qu’il bût 
le sang de ses enfante pour remède. Ceux-ci 
l'ont nié également ; mais lorsqu’on leur a 
a fait découvrir leur jambes et leurs bras 
qui étaient tout couverts «le cicatrices, ils 
ont fini par avouer qu’on les saignait fré
quemment et que leur pèrebuvait leur sang 

Wrinkle ui-mènie s'est di-pour se guérir, 
cidé alors à faire des aveux, tout en préten-

ttTED1—

Percheron Horses.
All stock selected from the get of «1res and dam. 

of established repu tation and registered in tw 
French and American stud bocks.

HOME
Is beautifully situated at the head of Gaosen Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
Is accessible by railroad and steamboat, visitor 
not familiar with the location may call at city office 
]< Campau Building, and an escort will accompe:

a————a . —a— r*, i *—

IMPO
daut que ses enfants lui avaient offert spon
tanément leur sang, s’estimant trop heureux 
de le sauver à ce prix.

On remarquera que ceci ne se passe pas 
parmi des nègres : mais bien parmi des 
blance. U faut dire cependant que la partie

ISLAND

illation, dan* la région, u.-t
, e’àli'ji’es ndieneee.

saine de la 
révoltée de r:

CIRTES iPBOFESSIOIINFU.ES

Belcoirt.MacCraken & Heiierson.
Avocats, Preearenrs, Molaire», Eté,

ONTARIO BT OUEBF.O
OTTAWA i piJohn J. MacCrakenN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC. i----- BUKlAlJ -

3i sconisa Ontario chambers otui
LUSSIER &ROUTHIF.R, RUE ïA votât*, Notaire, elc.

Bureau -- 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 
Argent àprêter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTMIBR

M. J. GORMAN, LL.B.,
(SuccMJeur de L. A■ Olivier)

Uocat Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin de# Kue* Kldenu et Hmwex
OTTAWA, Ont.

VOYEZ NO'

■i POUR I

ger ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS, SOLLICITEUK-j, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oa
Cé PKKS DK L’HOTEL RUSSE LL 

Martin O'Gaka.Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvl

Walker, Metcaii & blanchet,
AVOCA Ta

fs, Solllclleiir*. AirenlN HarlemcJ* 
laâres, Notaire*, ele, ele.

No. 34£ Kue Elgin, Otlkiw*
(«N PACK DU KUSSüLL)

W.H.Walker. D.L McLean. C.A.B.ancne,

I

7GEO. McLAURIN, L.L.ti.
AVOCAT, Etc.

BureanÉl9 rue Elgiu, Ottawa

l

i
J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
Axent pour la Cour Suprême, le Parlement * 

les Départements Publics.
NeotllHh Ontario Chamber*, Ottawa, O

RUE R

M.S«^&jff%«siS88Kr
Taylor Mvvkliy

AVOCAT, aOLLltilTKlR, HIC'
I

11
— BUREAU : —

Hcolliwh Ontario t'Immberw, Ollaaa, I
SMART, ClïSltB i GüDFfitr

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres ton, I i rue Metcalfe, Ullaw», Uoij
McLgoç Stkwart

la demande \ 
de 30 cts a été 
nous avons cru, 
de notre cliente 
ter une plus gr; 

''que d’habitude, 
maintenant an 
l’avons trouvé 1 
à celui que nom 
ravant, de sort 
mande augment' 
30 centsja livre

F. 11. Chryslh*
4 -J. J. Godfkby

VALUS! * CODh
Avocat*, Solliciteur*, Ele,,

BLOC EOAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hotel Russell.

Bradley A Snow

dsmsssua* «•
81.

STROUD &GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents cour la Cour Supméu 
DEPARTEMENTS

Bureau : 25 rae S’-arks en fwe àl’W Russe!

109 rne Kidean et

DEMANArthur W. Uuuury. C. PowelL
U1

T LUF. F. LEMIEUX
Avocut Sohicitenr, elc. Agent pour la Leur 

Supreme, le Cari meut #, Jea Déparle, 
menu , ublics

Bureau: 74jBin- s.aiks, Otl.wu y
y

WJ. T. JULIEN "
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DIXOHATiUlt,

TAPISSIER ETjUKCHISïEUB.
Uté avec soin

Mine LETCH. 436 rue Weïlinglo
Agence pour la vente dos corsots lits 

Star Yatiai et ai très genres 
Unge de corps confesü nnê sur comma uh

X
Tout ouvrage exée et prempg

-ktmsrîsssfsa‘:
s5s8.TS5s,5,ss:s

»oye« votre

MLLe COLLINS V2S
un assortiment complet d’articles de m 
à Irès bas piix, 310 rue Wellington, Otlf

JOHN KfcKftIGAhi
PLOMBIER SANITAIRE 

|Spéciaiument recommandé [four le posa g 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON.OTTAWA - 

IJ. STEWART ~
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus d- la pharmacie Mao 
Carthy, Î84 rue WELLINGTON, Ottawa. T

ACHE
Le Home (

' MACHINE
Nous avons acheté le

la fameuse ma
Cadrai. Nous somme* 
à vendre ces machines i 
paiements très faciles. 
Standard c’est, le meillei 
respectueusement une v 
facture et à 
87 sur la rue

WALKER McLEAN & BÜUTF ;;
avocat»;

ar*, Prornreun, Acenh Par le* 
taire», Molaire*, Etc.. Eté.

No. 34). R0 B ELGIN, OTTAW a. 
(Devant Je RusaeL,.

Sollielleo
nos salles 
i York,

T.R.SHEhi. S. JUDE BOUTHIEH, B. A. Se,
ARCHITECTE ET IMCEHIEUR CIVIL Æ

22 Rue Metcalfe, Ottawa. LA COMI
----- DEï B PROFKBSBU

Lé santé an moy* ___________
V A GE et d’une découverte importante i joi 
la guérison de ia Oathaire. Tout le monde 
sait qu'il n’y a pa* n-.e seule maladie dune 
le monde saes qn'll y ait une racine on me 
berhepour agn- r.r. PsoreesKoa tiaoxoe 
289 r le Da bougie

R GAGNON donne la 
n d’un RBMBDB8AÜ. TB

3DB ZE3T TJ
Qualités No. 1 de thés 

go, d’Assam, deHysor e 
choisis de thés supérieur 

EN GROS ET E

66 Rue Ri(
T. (T. SEATON-

Marchand de Montres d’Or.et d’Argent^i1»» 
doles, Anneaux et Bijoux de toutes sorte 

Tons les oovteges sont garanti».
^ Hunter Tea

St

Ü

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE A Cie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE A lie.

AL" PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA1

Hotel - Riendeau
Te iu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôtel offre au public voyageur loiitlt 

confort désirable. La lubie est toujours abon
damment. servie des rrêralssch de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repu* a loute heure.

Un trouvera constamme t A cet établisse
ment première obis* , (les vIuh, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH RKIND aV,

Propriétaire-

FAITES FAIKB VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 KUE SPAKKS

Téléphone 861

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,"

ICLICHEUR et MEDAILLEUR
P5 BU K METCALFE

orr vw v,

J HUENT de CIE 
Plombiers, Poseûra d’Aopareils à Otz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous lus onvragea sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!

JULIEN à CIB,
466 rue Sussex.

CRARBOJN
A FOURNAISE, «- Egg,” "Nut,” "Stove.”

est le meilleur charbon mou Américiin 
Charbon Extra lin et doublement tamiser, 

venant df>s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rne Npark».

N. LANDRY
Plombier Sanitairemm. d’a nu ils a ti ,z.

Et à Eau Chaude, Etc.

128 KIB KIIIK4U, l-TTAWA
HRIX MODERES

AVIS AUX SPORTS

DHOTEL BISSON
À Moitié Chemin, Route d’Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
'9 nov. 3_m.

IA Vendre ù bon Marelié
«sis, bois préparé, moulures, 
huiles, peintures, cuir et

Portes el chas 
vil res peintes, 
rournitures de chaussures chez

K VOOIII,t\l>
38 rue Besseier, pies du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS
Marchand à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES DJ$ PREMIERE CLASSai

Canilam réunis au-ilela de $100 000 000
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eu haut même porte que le Dr, C. S 
Dentiste^
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LA NOTE JUSTE
NIDans le numéro du jln 

Week, M Dawson continue son 
appréciation de la conduite decs 
Canadiens-français à l’égard de la 
minorité protestante do la province 

“ Lorsque lede Québ
Canada passa sous le régime anglais, 
le système paroissial formait partit 

Il datait de 1063

11 dit

des lois du pays
et avait été emprunté aux pratiques
ordinaires de la I rani 
longtemps, en Angleterre, les nar- 
roissus avaient été autant des divi
sions séculières qu’ecclésiastiques. 
Kn France, c’éiait autrement. Ces 
délimitations étaient, depuis long
temps, en ce dernier pays, de pures 
divisions religieuses ; ji.squ’à l’an
née 1500 elles ne relevaient aucune
ment de l’approbation royale. Après 
celle date, on ne lepoiivaitconürrner 
que par lettres p.i: en tes, enregistrées 
au parlement tie la province intfr— 

\ 11 Canada, le pouvoir 
( i vil n’intervint pas avant 1722, où 
le roi régla la division territoriale 
des parroisses existantes ou à créer 
bien tôt."

st conforme à l’histoire M.
11A

Ce
Dawson continue son examen 
l’époque du régime militaire 11700-0* j 
ou n'érigea pas de paroisse en (la 
nada à cause de l'instabilité de la 
situation; de môme jusqu’à 1784. 
Cette dernière année, un acte du 
parlement impérial reconnut les 
lois civiles françaises dans le Bas- 
Canada, telles que reçues dans la 
pratique un cette province, et telles 
qu’elles .-ont encore aujourd’hui. 
Mais il restait toujours cer aines in
certitudes quant à la position de 
l’dvôque catholique, car ce qui cou 
cerne la paroisse ne forme point 
partie des a lia ires seigneuriales, le 
Conseil de la colon e, nommé en 
1775, et dans lequel l’élément an 
glais élait en grande majorité, régla 
en I7'.ll, par une ordonnance, que 
la loi devait être la même qu’avant 
la conquête, c’est à direque l’évêque, 
comme autrefois, érigerait canoni
quement les paroisses et que la 
partie civile résiderait dans la per
sonne du gouverneur, de meme 
qu'avant la cession du pays à l'An

( 111 i prévaut de nos jours 
la législature de (Juchée reconnut 
cet arrêt- et. jusqu’à 838 il resta eu 
force, l'ius tard, on consolida les 
lois statuaires et ceci fut conservé. 
Ces lo's paroissiales ne sont donc 
pas des nouveautés Tous les gou 
vernements du Canada en sont res 
pensables, successivement, 
plus il n'y a rien qui dise qu’elles ne 
s'appliqueront pas en dehors des 
limites (le la présente province de

Voilà bien du sens commun, mêlé 
à une profonde connaissance de 
l'histoire de noire pays. Est-ce que 
l'on ne tiouvera pas, dans -Ontario, 
quelques hommes instruits et assez 
courageux pour dire à leiirs amis 
que les radotages débités par la 
presse de la province ne s’accordent 
nullement avec la vérité, la seule 
vérité qui fasse foi dans le cas qui 
nous occupe—la vérité historique?

Est-il possible que nous avions 
sans cesse à combattre des écrivains 
qui ne se saut donné ni la peine 
d’apprendre de quoi ils parlent, ni 
de cotïBUllcr des personnes rensei
gnées sur les faits du passé 1

Le verbilage tient lieu do connais
sance, à ce qu’il parait. On écrit 
à la brasse. (Jii'importe que l'on 
ne sache rien de ce que l’on dit ! 
C’est triste. iYa-l ou pas vu, la se 
rnaiiie dernière, qualifier la langue 
française de langue 
Etranger à qui ! Pas assurément à 
ceux qui le parlaient eivCanadacent 
cinquante ans avantl’arrivee du pre
mier anglais en ce pays. Mais, il y 
a nombre de pauvres ignorants qui 
pensent que nous parlons français 
depuis vingt ans à peine. Et tout 
le reste s’en suit dans leur argu
mentation.

i st encort En Ft!)i,

De

: e Ira à gère

IV
Lu système paroissial du Bas-Ca

nada est-il appréciable, 1 gaiement 
parlant, aux townships de^VEst?Ceci 
est une question posée. Les terres 
de ces cantons ont été données en 
franc et commun socage, par oppo
sition à la tenure seigneuriale. Or, 
les colons anglais s’en voiv et sont 
remplacés par des Canadiens-fran
çais catholiques, lesquels ne peuvent 
s’isoler de leurs curés, puisque c’est 
dans leurs habitudes. M. Dawson 
dit fort bien qu'un protestant qui 
n’a jamais demeuré au milieu des 
Canadiens- français ne peut se faire 
une idée de ce que l’égliso est pour 
{'habitant. Les cérémonies du culte, 
les fêtes nombreuses, la rotation des 
époques fériées, se mêlant à ses jours 
de peine comme à ses périodes de 
joie. La vie monotone ne lui va 
aucunement. 11 lui faut ses habi 
tildes, la continua ion de sa vie so
ciale. Il entrent dans la forêt 
épaisse, mais avec le prêtre à ses cô
tes. La civilisation, pour lui, c'est 
le clocher de l’église. Et, dit M. 
Dawson, il est malaisé pour un An
glais, de se figurer un tel état de 
choses. Aux yeux d’un habitant un 
A nglais qui vit dans la solitude rie 
son désert, loin de tout homme d’é
glise, est un personnage incompré
hensible. Nos cantons de l’Est du 
Bas-Canada ont été peuplés, tout 
d abord, par des émigran s venus 
d’Angletei 
les riches territoires du Nord Ouest 
attirent à présent la jeunesse de cette 
partie du Canada à mesure que les 
enfants des Anglais abandonnent les 
terres qu’ils possèdent dans cette 
province de Québec, où leurs pères 
s’étaient établis comme chez eux, 
les enfants des Canadiens- français 
les remplacent.

Que dire à cela ? A qui la faute si 
la province de Québec se dépeuple 
d’anglais ? Avons nous jamais cons
piré pour faire trouver la vie dure u 
'•elle honorable population ? Tous

le et des Etats Unis mais
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